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Résumé 

Face aux difficultés de l’enseignement-apprentissage à l’école primaire du Burkina Faso, 

cette étude se propose d’étudier les moyens de son éclosion. L’objectif poursuivi ici d’établir le 

lien entre l’utilisation des éléments non verbaux de la communication et la réussite des activités 

d’enseignement/apprentissage. L’on est parti de l’hypothèse que l’utilisation d’éléments non 

verbaux impacte positivement la motivation et l’implication des élèves dans la réalisation des 

activités d’apprentissage. Deux approches seront convoquées dans la réalisation de cette étude : 

l’approche psychosociologique de la communication et le socioconstructivisme. Un questionnaire 

a été adressé à 160 enseignants et un guide d’entretien à six encadreurs pédagogiques de la 

Circonscription de l’enseignement de base de Toma Bokin dans la Province du Passoré au Burkina 

Faso. Cette démarche a permis de recenser des éléments de la communication non verbale comme 

les gestes, le regard, la posture, les mouvements du corps qui peuvent améliorer l’enseignement-

apprentissage à l’école primaire. Cela passe par leur pleine maîtrise et leur bon usage.  

Mots-clés : Communication non verbale, enseignement/apprentissage, impact, enseignants. 

Abstract  

Faced with the difficulties of teaching-learning in primary schools in Burkina Faso, this 

study aims to study the means of its development. The objective pursued here is to establish the 

link between the use of non-verbal elements of communication and the success of 

teaching/learning activities. We started from the hypothesis that the use of non-verbal elements 

has a positive impact on the motivation and involvement of students in carrying out learning 

activities. Two approaches will be used in the realization of this study: the psycho-sociological 

approach to communication and socio-constructivism. A questionnaire was sent to 160 teachers 

and an interview guide to six pedagogical supervisors from the Basic Education District of Toma 

Bokin in the Province of Passoré in Burkina Faso. This approach has made it possible to identify 

elements of non-verbal communication such as gestures, gaze, posture, body movements that can 

improve teaching-learning in primary school. This requires their full control and proper use. 

Keywords: Non-verbal communication, teaching/learning, impact, teachers. 

Introduction 

« Enseigner c’est communiquer », telle est la pensée de G. Delaire (1998) ; pensée qu’il 

a résumée à travers son ouvrage portant d’ailleurs ce titre. Il n’est plus besoin de relever 

l’importance de la communication dans le processus d’enseignement/apprentissage. Mais 

notons la communication se révèle à travers un ensemble de formes que décline J. A. De Vito 

(1993) à savoir : la communication verbale, la communication iconique avec une possibilité de 

combinaison entre elle et la première, pour donner naissance à la communication verbo-

iconique et enfin la communication non verbale.  Toutes ces formes de communication ajoutées 

mailto:dougoudia@yahoo.fr
mailto:saw31.12boukare@gmail.com
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à la communication d’objets, sont des éléments cardinaux de toute communication 

interpersonnelle et pédagogique. 

S’il y a une des formes qui semble minimisée ou marginalisée c’est la communication 

non verbale. Marginalisée elle l’est mais elle mérite qu’on s’y intéresse : notre intention c’est 

de voir le rôle que cette forme de communication joue dans le processus d’enseignement/ 

apprentissage à l’école primaire.  

Pour ce faire nous avons défini une problématique et une méthodologie. La méthodologie 

permet de parvenir à des résultats que nous présentons, analysons et discutons. 

1. Problématique 

La qualité de l’éducation est tributaire des qualités des apprentissages scolaires. En effet, 

« Le but de tout système éducatif n’est pas seulement que tous les enfants accèdent à l’école, mais 

surtout que tous puissent arriver au bout des cycles entamés avec les connaissances et les 

compétences de base requises »1.  

Savoir combien les enfants acquièrent comme connaissances et compétences dans les écoles 

burkinabè et pouvoir l’apprécier nécessitent avant tout de disposer de données appropriées et 

comparables. Les éléments disponibles pouvant servir à une telle analyse dans le contexte 

burkinabè sont les données d’évaluation internationale de type PASEC (Programme d’analyse des 

systèmes éducatifs de la CONFEMEN), les données d’évaluation nationale menée par la 

DGESS/MENA (Direction Générale des Études et des Statistiques Sectorielles du Ministère de 

l’Éducation Nationale) et les données d’examens nationaux. 

Le Burkina Faso a déjà participé à plusieurs évaluations internationales des acquis des élèves 

de type PASEC. Les participations en 1995/1996 et en 2006/2007 ont porté principalement sur la 

2e année et la 5e année de l’enseignement primaire, les élèves étant testés en français et en 

mathématiques. Une dernière vague d’évaluations groupées, menée en 2013/2014 par le PASEC, 

a également connu la participation du Burkina Faso, aux côtés de neuf (9) autres pays d’Afrique 

subsaharienne francophone. Elle a porté sur la 2e et la 6e année du primaire, les tests étant menés 

en langue et en mathématiques.  

En se basant sur ces dernières données, on note que dans l’ensemble des pays évalués, une 

proportion significative d’élèves se situe en dessous du seuil suffisant de compétences en langue 

et en mathématiques, et ne dispose donc pas des prérequis nécessaires par rapport à leur niveau. 

« En effet, parmi les élèves en début de scolarité (2e année du primaire), ils sont près de 71 % à 

être dans cette situation en langue et 47 % en maths »2.  

Le Burkina Faso « compte une proportion importante d’élèves sans les connaissances et les 
compétences de base requises. En 2e année du primaire, près de deux tiers des élèves en fin 

d’année n’ont pas le niveau suffisant en langue et plus du tiers n’a pas les prérequis nécessaires 

en mathématiques. De la même manière, un peu plus de 40 % des élèves arrivent en fin de primaire 

sans les compétences nécessaires en langue et en mathématiques. Ces résultats suggèrent un 

niveau d’acquisitions dans les écoles burkinabè qui demande à être amélioré significativement3. 

Aussi, la Direction générale des études et des statistiques sectorielles du MENA (DGESS-

MENA) mène depuis quelques années des évaluations nationales des acquis dans 

l’enseignement primaire. Ces évaluations sont constituées de tests de français, de 

mathématiques et de sciences, standardisés à l’échelle nationale et administrés aux élèves de 

 
1 Rapport d’état du système éducatif national du Burkina Faso, Pour une politique nouvelle dans le cadre de la 

réforme du continuum d’éducation de base, Ministères en charge de l’éducation et de la Formation, UNICEF, Pôle 

de Dakar de IIPE - UNESCO, 201. 
2 Rapport d’état du système éducatif national du Burkina Faso, Pour une politique nouvelle dans le cadre de la 

réforme du continuum d’éducation de base, Ministères en charge de l’éducation et de la Formation, UNICEF, Pôle 

de Dakar de IIPE - UNESCO, 2017.p.128. 
3 Rapport d’état du système éducatif national, p.129. 
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deux niveaux du primaire (les niveaux choisis sont alternés tous les deux ans de façon à couvrir 

à terme l’ensemble des niveaux du primaire). De ces évaluations, 
 

on constate tout d’abord que dans toutes les classes du primaire, le niveau général des élèves 

dépasse difficilement le score de 50 sur 100, tant en français qu’en mathématiques. Pour les 
enfants qui achèvent le cycle primaire, le niveau moyen en-dessous de 50 sur 100 obtenu en 

français et en mathématiques montre qu’au bout du cycle, les compétences requises ne sont 

toujours pas installées en totalité, suggérant ainsi une école primaire burkinabè peu performante 

dans la transmission des acquisitions aux élèves.4 

De plus, les données d’examens nationaux constituent un complément d’informations très 

utiles pour apprécier le niveau d’acquisition des élèves. En effet, par opposition aux données 

d’évaluations nationales ou internationales qui se limitent à un échantillon réduit d’élèves, ces 

données présentent une couverture quasi-nationale, puisque tous les élèves en classe d’examen 

sont concernés. De même, ces données présentent aussi un intérêt majeur, puisque tous les 

candidats sont soumis à des épreuves communes dont la construction est fondée sur les contenus 

de programme. Elles peuvent donc compléter utilement le panorama global du niveau 

d’acquisition des élèves au niveau national. 

Tableau 1 : Résultats CEP des six dernières années 

Session 2017 2018 2019 2020 2021 2022 

Taux national 73,74% 64,82% 55,11% 66,6% 59,34% 63 ;18% 

Source : Direction Générale des Examens et Concours. 

Les chiffres de ce tableau révèlent un niveau d’acquisition assez faible qu’il convient de 

relever. 

Finalement, si toute la section ci-dessus a permis de mettre en évidence un niveau 

d’acquisition globalement faible dans les écoles burkinabè, le défi majeur est maintenant de 

chercher à comprendre les raisons de cette faible performance et d’identifier les leviers 

indispensables pour une amélioration significative. 

Un autre constat nous vient des travaux de la recherche OPERA (Observation des pratiques 

enseignantes en rapport avec les apprentissages). Cette recherche menée en 2013 à 2015 a consisté 

à observer les pratiques enseignantes dans 45 écoles du Burkina dans les classes de deuxième 

année et de sixième année de l’enseignement primaire, soit 90 classes (45 CP2 et 45 CM2). Des 

résultats il est ressorti des variables assez constantes à prendre en compte dans l’analyse de 

l’efficacité de la pratique d’enseignement. Ces variables, selon le modèle OPERA (2015), peuvent 

être regroupées en trois principaux domaines que sont « le climat relationnel », « l’intervention 

pédagogique de l’enseignant », « la gestion didactique des apprentissages et contenus ». 

C’est l’équilibre entre les deux dernières variables et la variable du relationnel qui produit 

des pratiques porteuses d’effets qui font réussir les apprentissages des élèves. En clair il est 

question de prendre en considération : 
- l’importance du climat relationnel positif et d’une grande maîtrise de la classe ; 

- le rôle de la mise en activité de l’élève sur des tâches variées de nature différente avec un regard sur 

l’évaluation (pour ce qui est du domaine pédagogique) ; 
- l’importance de la structuration des savoirs et des activités, avec une attention portée à la 

métacognition (pour ce qui est du domaine didactique). 
 

Tous ces constats prouvent en conséquence que l’enseignement/apprentissage au primaire 

ne demande qu’à être amélioré. 

En outre, lorsqu’on parcourt les livrets guides du maitre, on remarque la présence des indices 

non verbaux de la communication. C’est le cas du livret guide de langage CP1 (Cours 

préparatoire Première année) et CP2(Cours préparatoire deuxième année) où dans la conduite 

 
4 bidem, p.132. 
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des séances de langage, il est clairement mentionné « mimer les actions et inviter les élèves à 

les exprimer »5. Du reste, dans toutes les classes de l’école primaire, l’on constate une forte 

présence des indices non verbaux de la communication dans les documents guides. Ceux-ci 

devaient permettre à l’enseignant une bonne maîtrise de la communication dans sa classe gage 

d’une grande opportunité à la bonne assise des apprentissages.  

L’enjeu dans cette étude est de savoir la façon dont se construit, dans la classe, l’efficacité 

des enseignants, c’est à dire leur capacité à générer des acquisitions plus ou moins importantes de 

la part de leurs élèves ? Pour G. Felouzis (1997, p. 151), « la réussite des élèves n’est plus 

uniquement une question d’institution ou de capital culturel, mais aussi une question de relation 

entre les élèves et leur professeur ». Cette relation fait partie du quotidien scolaire. Elle constitue 

un lien intersubjectif fortement marqué par l’affectivité. La relation pédagogique est pour les 

élèves comme pour leurs enseignants bien plus qu’une relation professionnelle. « C’est une 

relation qui s’organise non seulement autour de représentations et d’attentes, mais aussi 

d’éléments affectifs et personnels qui prennent toute leur dimension dans les contacts réguliers et 

ritualisés tout au long de l’année » (G. Felouzis, 1997, p. 151). 

Les résultats ou propos de certains chercheurs interpellent tout au plus. Au nombre d’entre 

eux, retenons qu’: « On n'apprend pas d'un prof qu'on n'aime pas » (D. N. Aspy & F. Roebuck, 

cité par M. Barrière-Boizumault (2013, p.2). En effet, selon Guay et Lapointe (2009, p. 15), « 80 

% des apprentissages dépendent des dimensions affectives de l’être humain ».  De fait, une 

attention doit être portée aux interactions que l’enseignant développe dans le cadre de son activité 

professionnelle et plus particulièrement sur ce qui relève du relationnel. Or qui parle de relationnel 

parle également du non verbal. M. Argyle et ses collaborateurs (1970) n’ont-ils pas conclu, à partir 

d’une série d’expériences, que la signification du non verbal est de 4,3 fois supérieure à celle de 

la communication verbale dans certaines situations ? 

Comme préoccupation, nous nous demandons si la communication non verbale impacte 

sérieusement le processus d’enseignement/apprentissage à l’école primaire ? 

Nous partons de l’hypothèse que l’utilisation d’éléments non verbaux impacte positivement 

l’implication des élèves dans la réalisation des activités d’apprentissage.  

2. Cadre théorique et méthodologique  
 

Notre étude s’adosse essentiellement à deux approches à savoir l’approche 

psychosociologique de la communication et le socioconstructivisme. Pour ce qui est de l’approche 

psychosociologique, nous nous rangeons dans l’aspect « multicanalité » qui ressort des travaux de 

D. Picard (1992) qui prend en compte les deux dimensions de toute situation communicationnelle 

tels que les signaux digitaux relatifs à la dimension verbale et les signaux analogiques qui 

traduisent l’expression non verbale : les gestes, les silences, les postures, les mouvements du corps 

et le regard. L’enseignement ne peut échapper à cette réalité. 

La communication se définissant aussi comme interaction, nous nous référons à la théorie 

constructiviste de l’apprentissage de Vygotsky qui considère que c’est à travers d’activités 

réalisées en interaction avec autrui que l’apprenant intériorise les savoirs. Dans l'approche 

socioconstructiviste, les interactions constituent même le processus de l'apprentissage. En effet, 

les informations reçues dans le processus d’apprentissage sont en lien avec le milieu social, le 

contexte et proviennent de ce que l’on pense soi-même et de ce que les autres apportent comme 

interactions. C’est une question d’interdépendance. 

Cette étude a été conduite dans deux Circonscription d’Enseignement de Base (CEB) de la 

région du Nord, précisément dans la province du Passoré au Burkina Faso. Elle a été menée dans 

les CEB I et II de Bokin. 

 
5 Langage CP1 et CP2, Guide du maitre 
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Pour conduire nos investigations, nous avons pensé que les acteurs directement concernés 

par la communication en classe et les encadreurs pédagogiques sont incontournables. Ainsi, notre 

échantillon a été constitué en fonction de plusieurs approches. Le choix des encadreurs s’est fait 

de façon systématique. En revanche, celui des écoles a été fait de façon raisonnée : nous avons 

retenu des écoles en milieu rural et des écoles en milieu urbain. Le choix des enseignants a été fait 

de façon aléatoire dans les écoles retenues. Ainsi, sur une population cible de 11 encadreurs 

pédagogiques et de 424 enseignants nous avons retenu un échantillon de 6 encadreurs et 160 

enseignants. 

La démarche utilisée ici est mixte. C’est pourquoi cette recherche a retenu deux outils à 

savoir le questionnaire et le guide d’entretien.  Le questionnaire nous a permis, outre 

l’identification des enquêtés, de recueillir leurs opinions sur l’impact que peut avoir la 

communication non verbale, la fréquence de son usage, ses différents aspects, et les suggestions. 

Quant au guide d’entretien il a permis de recueillir les opinions des encadreurs pédagogiques sur 

les pratiques des enseignants.  

3. Présentation et analyse des résultats 

Quels résultats avons-nous obtenu et quelle analyse en faisons-nous ? 

3.1. Présentation 

3.1.1. De l’impact de la communication non verbale en classe 

Que pensent les enseignants sur l’impact de la communication non verbale en situation de 

class ? 

Tableau 2 : Impact de la communication non verbale dans la pratique classe 

Réponses Nombre Fréquence 
OUI 131 97,04% 
NON 04 2,96% 

Source : Résultats de nos enquêtes. 

A la question de savoir si le non verbal a de l’impact sur la pratique de classe, nous avons 

obtenu 135 réponses. 

Ce tableau montre que 97,04% des enseignants ayant répondu à la question, ont 

conscience que les aspects non verbaux de la communication ont un impact dans la pratique 

classe contre seulement 2,96% qui sont d’opinion contraire. 

3.1.2. Des éléments non verbaux en usage en classe 
 

Selon les enseignants quels sont les éléments on verbaux qu’ils utilisent en classe ? leurs 

réponses sont répertoriées dans le tableau 2. 

Tableau 3 : Situation des éléments non verbaux en usage dans les classes 

Réponses Nombre Fréquence 

Les mimes et les gestes 110 81,48% 

Le regard 109 80,74% 

Les déplacements 88 65,19% 

Le toucher 57 42,22% 

Autres Néant 00% 
Source : Résultats de nos enquêtes. 

 

Ce tableau 2 indique la fréquence de l’utilisation des aspects non verbaux de la 

communication dans les classes des enseignants enquêtés. Ils affirment avoir recours aux mimes 

et gestes à 81,48%, au regard à 80,74%, à la posture et au déplacement à 65,19% et enfin au 

toucher à 42,22%. 
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3.1.3. De l’impact du non verbal sur la participation des élèves 
 

Selon les enseignants, le non verbal influence-t-il la participation des apprenants ? 

Tableau 4 : Impact de la communication non verbale sur la participation des élèves 

Réponses 

La communication verbale, vecteur 

d’une meilleure compréhension 

La communication verbale, moyen 

incitant plus de motivation et 

d’implication 

Nombre Fréquence Nombre Fréquence 

OUI 130 96,30% 129 95,56% 

NON 05 3,70% 06 4,44% 

TOTAL 135 100% 135 100% 
Source : Résultats de nos enquêtes 

Le tableau 3, montre que 96,30% selon leur expérience en situation de classe, des 

enquêtés reconnaissent l’impact de la communication non verbale sur la compréhension des 

notions enseignées et 95,56% pensent qu’elle pousse les élèves à plus de motivation et 

d’implication pendant le déroulement des séances de leçons.  

3.1.4. De l’apport de la communication non verbale à la réussite d’une séquence pédagogique  

Les encadreurs pédagogiques interviewés ont avancé des éléments qui, de leurs avis, attestent 

que la communication non verbale contribue à la réussite d’une séquence pédagogique. Pour 

eux la communication non verbale aide l’enseignant dans l’explication de certaines notions 

enseignées. Par ailleurs elle favorise la démonstration et permet de posséder la classe. Enfin 

elle peut pallier l’absence du matériel concret et conduit à des renforcements positifs, à la 

motivation des apprenants et à leur implication dans les activités. 

Ils ont tout de même relevé que cette communication peut desservir l’enseignant en situation 

pédagogique lorsqu’il manque de concordance entre le verbal et le non verbal. Aussi la position 

assise de l’enseignant pendant la séance ne favorise pas une bonne transmission du message. 

3.1.5. De l’utilité des signes non verbaux 

S’agissant des aspects gestuels, on peut noter que les enquêtés, 72, 20% pensent qu’ils 

servent à expliquer, 71,11% à motiver ainsi qu’à désigner, 63,70% à démontrer, 62,96% à 

encourager et enfin seulement 36,30% à réprimander. 

3.1.6. Des avantages liés à la maitrise de certains aspects non verbaux de la communication 

en classe 

À la question de savoir s’il y a des avantages à maitriser certains aspects de la 

communication non verbale, les interviewés soutiennent que la maitrise de certains aspects non 

verbaux contribue énormément à l’amélioration des pratiques pédagogiques. Le résumé de leurs 

opinions se trouve dans cet avis d’un des CPI de Bokin I  

 Un regard permet de rappeler à l’ordre un élève turbulent et conserver la discipline ; par un geste, 

on peut dire à un élève (qui est en train de venir pour demander la permission) de sortir sans 

interrompre ses explications ; les mimes bien préparés et maitrisés améliorent également la 

prestation de l’enseignant en ce sens qu’ils permettent de concrétiser et de faciliter la 

compréhension »6. 

 

 

 

 
6 Propos d’un encadreur pédagogique, … 
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4. Analyse et interprétation les éléments non verbaux de la communication en lien avec la 

pratique classe 

4.1. De l’impact de la communication non verbale dans la pratique classe 

La quasi-totalité des enseignants enquêtés, estime que les aspects non verbaux de la 

communication impactent la pratique classe. Tous affirment avoir recours à la communication 

non verbale dans leurs classes. Ils utilisent consciemment les mimes, les gestes, le regard, les 

déplacements et le toucher comme éléments non verbaux pendant le déroulement des séances. 

Ils soutiennent que la communication non verbale permet aux élèves de mieux comprendre et 

de faire preuve à plus de motivation et d’implication dans les activités d’apprentissage.  

Leurs avis sont corroborés par les encadreurs pédagogiques qui ont tous affirmé que la 

communication non verbale contribue à la réussite d’une séquence pédagogique car elle aide 

l’enseignant à donner son cours et pousse les élèves à plus de motivation et d’implication. Pour 

eux certains aspects non verbaux peuvent palier à l’insuffisance de matériel concrets et servir 

de tremplin aux barrières linguistiques.  

Nous estimons, à partir de nos résultats, que la plus forte tendance des enquêtés a 

conscience de l’impact des aspects non verbaux de la communication dans la conduite des 

séances. 

Au vu de tout cela, nous avons voulu savoir si la communication non verbale fait l’objet 

de préparation avant le déroulement des séances de leçons. 

4.2. De la préparation de la communication non verbale 

L’enquête nous a révélé que tous les enseignants prennent en compte les aspects non 

verbaux de la communication dans leurs préparations, mais à des degrés différents. Il est évident 

que les enseignants accordent à leur communication non verbale pendant leurs préparations des 

séances.  

Cependant leurs avis sont nuancés par les encadreurs pédagogiques. En effet, ces derniers 

affirment qu’ils constatent la présence d’éléments non verbaux préparés chez les enseignants 

titulaires des classes de CP mais rarement chez certains tenant les classes de CE et CM.  

Nous estimons, au regard de ces données, qu’il se dégage une insuffisance de 

préparation des aspects non verbaux de la communication dans la conduite de la classe. 

4.3. Analyse et interprétation des éléments non verbaux de la communication en lien avec la 

réussite des activités d’enseignement/apprentissage 

4.3.1. Le rôle de la communication non verbale pendant la leçon 

La majorité des enseignants et tous les encadreurs soutiennent que la communication non 

verbale joue un grand rôle dans les interactions pédagogiques.  

Répondant aux questions des questionnaires qui leur ont été adressés, les enseignants 

affirment faire recours aux gestes et aux mimes pour expliquer des notions et des consignes. Ils 

en usent également pour illustrer la parole ; ce qui semble donner une seconde chance de 

compréhension aux apprenants. De plus, ils y font recours pour motiver les élèves, les 

encourager ou les réprimander. Enfin, ils les utilisent pour faire des démonstrations et pour 

designer des éléments.  

Tous les encadreurs aussi soutiennent que les gestes et mimes jouent un rôle 

d’information, d’évaluation et d’adaptation. Ils peuvent, selon leurs déclarations, se substituer 

au matériel concret. Les gestes d’explicitation lexicale sont quantitativement les plus 

importants. 

La plupart des acteurs interrogés pense que les gestes et les mimes permettent aux élèves 

de mieux comprendre le cours, de retenir plus facilement le lexique et de faire preuve de 

motivation et de participation. Nous estimons donc que tous les types de gestes cités par Moulin 
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(2004), par exemple le geste illustrateur, régulateur ou adaptateur peuvent émerger dans cette 

situation de transmission de message 

Il n’y a pas que des gestes et des mimes qui sont utilisés selon les enseignants de notre 

enquête. Ils passent par le regard pour attirer l’attention de leurs élèves, obtenir le silence et 

mettre leurs élèves en activité. Les encadreurs pédagogiques ne disent pas le contraire. Ils 

avancent aussi les mêmes arguments au sujet du regard. Ils affirment que le regard joue un 

grand rôle dans l’instauration de la discipline en classe. Nous pouvons ainsi dire que le regard 

est un instrument de communication ayant une importance particulière. Il représente le premier 

contact entre les individus, il reflète leurs sentiments et participe à approfondir les relations 

entre eux. Selon S. Gérard7  « le regard joue un rôle considérable dans la prise de contact, dans 

la communication et l’expression des sentiments ». 

L’orientation et l’expression du regard sont des modalités d’intervention non verbale très 

efficaces. Le maître fait en permanence des choix au niveau du regard qu’il porte sur la classe. 

Il peut feindre d’ignorer le comportement d’un élève ou, au contraire, avoir un regard insistant 

de réprobation ou de bienveillance, un regard bref de contrôle (il jette un œil pour vérifier) ou 

de connivence (clin d’œil) vis-à-vis de tel ou tel, un regard fixe ou un regard flottant. La façon 

dont le maître regarde un élève en dit long sur ses sentiments vis-à-vis de celui-ci. En général 

le regard du maître a pour fonction d’attirer l’attention. Il produit un effet de valorisation de 

l’élève regardé8 d’après Cook et Smith (1975). Par ailleurs, il constitue un renforcement positif 

et provoque de meilleures performances dans l’apprentissage ; les élèves, sous le regard du 

maître, mobilisent davantage leurs capacités intellectuelles que ceux qui sont isolés pour 

exécuter une tache. 

Tenant compte de l’opinion des enquêtés, nous pouvons dire que le regard joue un grand 

rôle dans la relation pédagogique. Il crée un climat de confiance réciproque entre l'enseignant 

et ses apprenants ; il permet à l'apprenant de se mettre en sécurité, et peut servir l'enseignant à 

imposer son autorité, c'est-à-dire à bien gérer sa classe, à surveiller les comportements de ses 

apprenants et à les contrôler. 

Pour ce qui est des déplacements, la quasi-totalité des enseignants enquêtés utilise les 

déplacements pour aider les élèves en difficultés, faire des démonstrations et surveiller une 

activité.  Les encadreurs aussi soutiennent la même chose au sujet des déplacements en classe. 

L’opinion des enquêtés nous permet de soutenir qu’en situation d'enseignement/ 

apprentissage, les déplacements de l'enseignant dans la classe est une affirmation de son 

existence en étant la personne centrale dont les apprenants observent tout au long de la séance. 

L'habitude de l'enseignant de se déplacer entre les rangées de tables lui permet d'être plus proche 

de ses apprenants, d'attirer leur attention, de mieux les contrôler et de bien gérer la classe. De 

plus se déplacer au fond de la classe par exemple, aide l’enseignant à avoir une vision globale 

de ce que font tous les apprenants 

En résumé, par les fonctions qu’ils remplissent, les mouvements corporels sont porteurs 

d’informations, d’émotions et d’intentions. Ils permettent à l’enseignant, selon l’énergie 

déployée lors de leur réalisation, d’assurer différentes fonctions comme : affirmer son autorité, 

assurer le déroulement de l’interaction, valoriser ou rassurer. À cet égard, la présence des gestes, 

des mimiques, des changements de posture et le regard fonctionnellement reliés à la parole 

s'avère nécessaire en classe. L'enseignant doit tenir compte des comportements non verbaux 

qu'il émet au sein de la classe et qu'il accompagne à la parole au service d'un enseignement et 

d'un apprentissage efficace. L’approche psychosociologique est patente cela d’autant plus que 

 
7 www.crdp.montpellier.fr/ressources/mémoires/mémoires/2006/a0002/060002PDF      
8 Cook et Smith (1975) ont effectivement montré que plus une personne en regarde une autre et plus cette dernière 

a le sentiment d’être appréciée. Les mêmes auteurs montrent aussi que la personne peu sûre d’elle, qui est sur la 

défensive ou qui n’est pas sincère, a tendance à détourner le regard, ce peut être une marque d’anxiété que 

l’interlocuteur peut aisément percevoir. 

http://www.crdp.montpellier.fr/ressources/mémoires/mémoires/2006/a0002/060002PDF
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la communication interpersonnelle s’organise et se maintient en fonction des rétroactions des 

interactants du fait qu’ils prennent appui sur celles-ci pour poursuivre, ajuster, clarifier leurs 

messages et se synchroniser (S. Rousseau, R. Desmet, L. Paradis, 1989). Ne peut-on pas 

également voir une démarche socioconstructiviste ? 

4.3.2. De la nécessité de maitriser sa communication non verbale 

La quasi-totalité des enseignants estime qu’il est nécessaire de maitriser sa propre 

communication non verbale. C’est aussi la position des encadreurs qui ont tous affirmé que la 

maitrise de certains aspects non verbaux de la communication peut améliorer significativement 

les pratiques pédagogiques des enseignants. 

À partir de ces opinions, nous estimons que la communication non verbale, qu’elle soit 

consciente ou non, le fait est qu’elle existe et est utilisée dans les pratiques classes. Bien réels, 

les éléments non verbaux peuvent être observés, analysés, identifiés et être considérés comme 

autant de marqueurs positifs ou négatifs dans la relation pédagogique. Le contenu d’un cours 

est une chose, la médiation de sa transmission en est une autre. On ne peut donc pas considérer, 

que seule la connaissance d’un objet suffit, il nous faut reconnaitre toute l’importance qu’il y a 

à s’intéresser à la mise en scène de la communication dans la transmission d’un savoir.  

5. Discussion 

Cette étude a eu le mérite de replacer la communication non verbale une sphère de grande 

importance surtout en matière d’enseignement/apprentissage. Etant donné que 97,04% des 

enseignants enquêtés affirment que la communication non verbale leur est utile en situation de 

classe et que tous les encadreurs pédagogiques interviewés attestent que l’acte pédagogique ne 

peut se passer de la communication non verbale, il y a lieu de penser que presque tous les acteurs 

de l’enseignement primaire reconnaissent cette importance. Si tel est véritablement le cas, cela 

voudrait dire que tous se seraient investis en pratique pur réussir leur mission. Les enseignants, au 

regard des retombées positives de la communication non verbale auraient fait d’elle une alliée 

incontestable, incontestée et permanente. L’encadrement et le suivi des apprenants auraient été les 

bénéficiaires d’une telle action et sans nul doute les résultats que nous avons déplorés dans notre 

constat, auraient pris une envolée significative. Peut-être le péché vient-il de leur formation 

initiale. Mais qu’à cela ne tienne quand on sait qu’en situation de terrain les enseignants ne sont 

pas orphelins. En effet, ils ont à leur côté des encadreurs pédagogiques. Ces encadreurs 

pédagogiques, avec la pratique des visites de classe et donc après observations devaient les amener 

à s’améliorer. Encore faudra-t-il que les encadreurs pédagogiques soient eux-mes bien formés, 

bien outillés pour secourir ces enseignants en quête de stabilité pédagogique. Hélas le doute est 

permis car nous constatons que des aspects du non verbal cités par enseignants et encadreurs 

pédagogiques, le silence est le grand absent. Et pourtant il occupe une place non négligeable dans 

l’action éducative en général et dans l’enseignement-apprentissage en particulier. À notre humble 

avis, si on veut améliorer l’enseignement apprentissage à l’école primaire il importera de revisiter 

les parcours de formations et des enseignants et des encadreurs pédagogiques, avec un appui 

conséquent à l’encadrement en matière de communication non verbale compte tenu de la réalité 

des programmes pour les classes du primaire. 

Conclusion 

La communication pédagogique à l’école primaire au Burkina Faso, constitue le thème 

central autour duquel s’est bâtie la présente recherche. Pour cela, nous avons choisi de réfléchir 

sur la problématique de la gestion de la communication non verbale en rapport avec l’efficacité 

du processus d’enseignement/apprentissage en classe. Il s’est agi d’identifier les éléments non 

verbaux utilisés consciemment par l’enseignant et d’analyser leur impact sur les interventions 

pédagogiques. 
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Nous nous sommes inspiré des travaux existants dans ce domaine tels les ouvrages 

généraux, les rapports et publications, les mémoires de fin de formation d’IEPD pour mieux 

éclairer la problématique de notre étude. 

L’étude a concerné 63 écoles publiques des deux CEB de la commune de Bokin, avec 

160 enseignants enquêtés et 06 encadreurs pédagogiques interviewés. 

Pour recueillir les données, nous avons utilisé un questionnaire adressé aux enseignants 

et un guide d’entretien adressé aux encadreurs pédagogiques.  

L’analyse des données du protocole de recherche montre que les enseignants utilisent de 

manière consciente certains éléments verbaux de la communication pour expliciter du lexique, 

motiver et impliquer les élèves dans les activités d’apprentissage. Ces éléments utilisés sont 

variés : les gestes, les mimes, le regard, la posture et les déplacements. Ainsi, deux grandes 

fonctions sont esquissées : une fonction pédagogique et une fonction de régulation du climat de 

travail. 

L’analyse et l’interprétation des données recueillies ont abouti à la confirmation de nos 

trois hypothèses secondaires et donc, de l’hypothèse principale. Les résultats auxquels nous 

avons abouti confirment nos postulats quant au rôle significatif joué par l'utilisation de la 

communication non verbale en classe. 

Nous retenons que la gestion de la communication non verbale nécessite une prise de 

conscience chez les acteurs intervenants à l’école primaire. 
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